
 REFLEXIONS SUR LA CUEILLETTE DE

 DOCUMENTS ETHNO-LINGUISTIQUES

 par

 Jean-Paul Vinay

 0. J!ai eu lToccasion de r?diger, pour
 l*Enquete ethno-linguistique publiee par le Centre
 de recherches en anthropologie amerindienne (1) ...
 des "Instructions" portant surtout sur certaines
 techniques linguistiques de depouillement de l*en
 quete. L*experience nous invite maintenant a re
 voir ces instructions pour en preciser certains
 aspects; redigees dans un style volontairement
 trls laconique, elles laissent de cote plusieurs
 points importants du travail sur le terrain, et
 notamment ne montrent pas assez quTun enqueteur
 peut faire de 1Texcellent travail, - jTentends
 du travail utilisable par les linguistes et les
 anthropologues, sans pour cela etre un sp6cialiste
 ou un linguiste de profession.

 0.1 En attendant de reprendre la redaction
 de ces "Instructions" pour en elargir la port6e,
 qu*il me soit permis de signaler plusieurs points
 de nature a faciliter le travail de l!enqueteur.
 1. D6pistage des phonemes dTune langue notee:

 1.1 ' La qualite essentielle que lTon exige de
 1!enqueteur est la curiosite intellectuelle, jointe
 a une parfaite honnetete. Curiosite, pour ne jamais
 raanquer une occasion de s!instruire, pour suivre
 toutes les pistes qui sToffrent parfois meme dans
 une phrase jetee incidemment par 1Tinformateur;
 honnetete, pour savoir se limiter, avouer les zones
 encore obscures du sujet, le manque d*information
 sur tel ou tel point precis, la difficulte de
 notation d'un son, etc. Cette double qualite per
 mettra au linguiste dToperer, par la suite, un de
 pouillement structure des notes redigees sur le
 terrain. La question est particulierement dTim
 portance en ce-qui concerne le groupement des
 allophones en phonemes; on sait que les phonemes
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 sont les unites pertinentes de la langue parlee,
 A partir desquelles se batissent tous les mor phemes, tous les radicaux et, par consequent, tous
 les enonces. Ces unites sonores sont essentielles,
 puisqu'elles sont les materiaux avec lesquels les
 messages paries peuvent se construire: en laisser
 une de cote, sans la reconnaitre ni la noter au
 passage, c'est stexposer a de graves contre-sens:
 p. ex., si en frangais du Nord, l'analyse ne dis
 tingue pas entre "o ouvert" (transcrit par [o])
 et "o ferm?" (transcrit par [o]), on supprime par
 la meme les oppositions du type sol/saule, Paul/
 pole qui, pour ne pas etre tres nombreuses, n^en
 sont pas moins une piece importante du syst^me
 vocalique de ce parler. II est bien entendu qu'une
 opposition de ce genre peut toujours manquer dans
 un autre dialecte (dans le frangais du midi, par
 exemple), et le fait de ne pas la noter dans une
 transcription est done ? negativement -? aussi
 important que celui de la noter. On comprend toute
 1''importance que prend une notation correcte (et
 honnete) de toutes les nuances .entendues, sans
 prejudice du classement phonologique qui sera fait
 par la suite.

 1.2 Mais ce classement phonologique ne peut
 gu?re se faire directement sur le terrain: l'en
 queteur a trop de choses a faire, trop de points
 a observer pour pouvoir, par-dessus le march6, se
 livrer a des analyses fonctionnelles abstraites.
 Une telle analyse peut s'esquisser cependant, en
 fin d'enquete, lorsque l'enqueteur revoit ses notes,
 relit les pages du Questionnaire, et commence a se
 poser des questions. Comme il est parfois diffi
 cile de reyenir sur une enquete terminee, il y a
 done avantage a insister sur ce point. Je prends
 pour ce faire un exemple montagnais.. Apres avoir
 note la phrase "il estmort": ['npuj, pour, la
 quelle ^j'ai.note tantot [e ] tantot Li] , je suis arrive a la phrase "il va se marier, il se marie":
 [kata'ni.puJ qui sonnait, me semblait-il, etrange
 ment comme la premiere. Vers la fin del'enquete,
 l'ai rapproche ces deux exemples en les soumettant
 a^l'informateur, qui a ri: il sentait done lui
 meme la possibilite d'une ambigulte, et il a pro
 nonce les deux exemples alternes, qui ont donne alors une difference tres nette de timbre accom
 pagn^e d'une longueur: [njpuj, rni.puj. Bien que sur le-moment je ne pouvais decider lequel du
 timbre ou de la longueur etait veritablement
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 "pertinent" (c. a d. fonctionnel), Inattention 6tait desormais eveillee et ce probleme s!ins
 crivait automatiquement parmi ceux quTil fallait
 aborder lors du depouillement des.notes. Une
 autre paire "suspected se revela bientot: le mot
 pour "poisson" Jnem^s J et pour "ma soeur"
 . (nemtsj , tnemmt^] . Un deuxieme informateur
 mTavait donne pour "soeur" une voyelle identique
 a celle recueillie pour "poisson"; le rapproche
 ment des deux par le premier informateur revela
 la distinction entre une voyelle relachee ferm?e
 . [i] et une voyelle assez ouverte, pas trop ce
 pendant [? ] . Quant a la voyelle^du second in-^ formateur, elle restait identique a celle utilisee
 pour "poisson"; il faut voir dans ce cas un Idio
 lecte different, aboutissant a lTeffacement dTune
 distinction phonologique. (La meme chose se passe
 en fran^ais, ou certains informateurs donnent
 "jeune" et "jeune" avec la meme voyelle, dTautres
 avec deux voyelles differentes.) II y a une morale
 a cette histoire, comme dirait Lewis Carroll: II
 ne faut se servir que dTun seui informateur a la
 fois pour faire une enquete.. Comme le pose en
 .principe D. Jones, "The fact that there is so much
 variation in the pronunciation of different (French)
 speakers illustrates well the necessity for es
 tablishing phonemic classifications from the speech
 of ohe individual, and taking no account of any other." (2)
 2. Verification indirecte par lTinformateur:

 2.1 LorsquTon opere sur une langue pour la
 quelle il existe une ecriture indigene, on pourra
 utilement se servir de 1Tinformateur pour savoir
 comment ce dernier reagit devant ses propres pro
 blemes de phonologie. Un alphabet est un ensemble
 de slgnes mis a la disposition des sujets parlants
 pour rendre compte des phonemes de leur langue:
 sauf pour les langues ou la norme orthographique
 est enseignee et consacr6e par 1*usage (-et meme
 Id, il y a des exceptions), il est toujours
 instructif d*observer la fagon dont les usagers
 tirent parti des ressources de la graphie. Par
 exemple, apres avoir note une s6rie de mots pour
 lesquels se posent des problemes dTanalyse (cf.
 ?~1.2, sons entendus comme voisins, hesitation
 sur 1*attribution a une syllabe de telle ou telle
 voyelle, place de lTaccent tonique, etc.,) on peut
 demander a 1Tinformateur, sril sait ecrire, de
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 noter ces memes mots dans son syst&me ortho
 graphique.

 2.2 La raison pour laquelle on peut se
 livrer :a ces sortes de verifications ressort de
 la theorie phonologique elle-meme. On salt/ qu'un
 sujet parlant a une conscience tres exacte des
 phonemes de sa langue maternelle, surtout dans la
 .mesure ou le nombre des oppositions bashes sur ces
 phonemes est plus grand (3;.

 2.3 Avant de passer k ces verifications, il
 est utile d'avoir une idee claire des valeurs
 phon6tiques que le sujet parlant donne aux signes
 alphabetiques ou syllabiques a sa disposition.
 Prenons l'exemple du naskapi, sous-dialecte.
 montagnais (No 3136, cf. "Classification de la
 famille linguistique algonquin-ritwan," Anthro
 pologica I, (1955) : 111). Cette langue utilise
 le syllabaire de J. Evans avec des valeurs assez
 particulieres (4). Une excellente introduction
 au systdme phonique du naskapi consistera done a
 passer en revue la valeur de tous les signes qui,
 comme on sait, expriment une serie de voyelles
 fpndamentales precedees d'une consonne simple ou
 d'un complexe consonantique. On notera que dans
 le tableau qui va suivre, mon informateur m'a
 donne ce syllabaire sur la base de 7 formes vo
 caliques, au lieu des 4 formes du systeme Evans.
 Cette divergence est normale, puisqu'il est
 possible, par l'adjonction de diacritiques, de
 multiplier les voyelles de base; elle correspond
 sans.doute aux differents systemes vocjaliques des
 dialectes utilisant ce syllabaire. C'est ainsi
 que le dictionnaire cris de Watkins (ed. 1938)
 ne donne que 5 voyelles de base; 1'edition du
 Old Testamentin^Plain Cree (Foreign Bible Society 1908) fait de meme; mais la Cree Grammar de Hives
 (1948) en donne 7, qui ne semblent d'ailleurs pas
 correspondre aux 7 voyelles donnees par mon in
 formateur naskapi. On notera que cette forme
 particuliere du syllabaire a 7 bases vocaliques,
 enseigne par les missionnaires anglicans au poste
 de Mistassini.pendant l'ecole d'ete, ne convient
 pas au syst&me vocalique du naskapi. Les trans
 criptions phonetiques que l'on va lire sous cha
 cun des signes denotent les hesitations de 1'in
 formateur: l'emploi du point adscrit note in
 differemment la duree vocalique seule, la duree
 vocalique suivie de nasalisation, et parfois une
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 nette difference de timbre et d!articulation. On
 peut done s*attendre a ce que 1*informateur
 transcrive de fagon non systematique les mots quTon
 lui propose. .Clest justement ce qui s*est pass?>
 et la simplification volontairement apportee aux
 graphies sera, pour le phonologue^ une pr&cieuse indication du groupement des phonemes tel que le
 "sent" le sujet parlant.
 2.4 Voici d*abord le syllabaire Evans dans
 sa forme naskapi (Informateur: Shosep Metaweshish.
 Poste de Mistassini, Lac Mistassini (PQ) juin 1947).
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 SYLUBAJRE ORIS,.. VERSION NASKAPI

 VI V2 V3. V4
 l_ ._:.:-_,_?:.?.- _._.i.._..4_?..

 ! V A | A ; t>
 1 ; ? ! ! wi# ! o

 | v : a ; A ; >
 2 ;p? ! pi. ! spi. 1 po.

 i u I n j h j 3
 3 ite. ti. i sti. ! to.

 j q ; p j p j d
 4 ;k?. ; ki. | ski. | ko

 in I r I r I J
 5 !tse., -? i tsi. 1 stji. j tsu.tso : ; d2i. :
 j- ;-j?.??.-.?.
 in j r j r : J

 6 jnf. ; mi* ; ml?n ! mo# 1 i i I
 S I ! |
 J t I |
 ! -o J cr ! o- ! s>

 7 pf? ; ni* ; hl-n ! no* 1 i i !
 1 i i |
 ! ' i . .

 a N (?o"6) : si,9i i Siu ; So, so w
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 V5 V6 V7 V0

 > ' < ! < ? j !
 1 wo*1 i a ; w&h ! !

 4 i ,i

 \ i , i
 1 ; . i ? > | < . < < j:

 2 spo* .; pa* ! p& ,pA ; I
 i i \ i

 5 I c j c c 11
 3 sto. ; t& ' j tah, t/\ I !

 1 l '
 i * l :

 l i i
 - -.-.-i. -.- ._.-'r- i

 d | b ! b fc J I 4 sko. ; ka. ; kah \ \
 i I I

 -..-t.-.-.. h-, ~' -
 t > II

 j i y '' l * u " > ! 5 sto. ; tsae ! stsa? !;
 j ' i :

 .---j.-.-.----I.-.!-r i * ! *
 i * j '

 J^ ; L ' j L . t ' ! I 6 mo ; ma j ma.*1 > j
 1 5 ' '

 -o ! a. "a. ?" i j
 ? j i

 7 noh i nai i nah, n^ i !

 A ! s is s ii
 3 so ! s&. ,sa? ! 38,SA. !'
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 VI V2 V3 V4

 T!ii"~.[.s."" "]""}""".j?- . 9 1 V /^ V . I ^ I kS

 I sw?. | si* ; si* ; so* : ! I ?
 f-.j-4-4--.-- ~ .

 j ^ J ^ I V ! ^
 i ' i ' i
 i ! ii i.-......._?.. ^_ i-..-u ...._.? ? _-..a-.-.. --,? ..
 i ' ii

 . j v ; a In. j p

 11 j Gl* I 9li' . j sli'? j allo t j i .i , -,-,-L-?-?_.,-(? ..---.--?.-^-.|-?^.^...?.--...-.-.
 I ' i I
 I ) II I ' II

 12 ; l?> ; li. i li I le I ' I I

 ! j II

 \ V I A ; A ; > 13 j sP? ; s*pi. j spin ! spo?
 I 8 I I
 It II
 I I II

 I *V j 'A j <A , ! > 14 j W?. I wi* I Wx I wo* I I I I
 I I I !

 I I I I
 i i I :

 i x i i : 15 : kr<ist ! !
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 V5 V6 V7 V0
 .,_-? -r-. -.-- - - --;- .- .- - --.-i--j- T
 ' * I i '

 9 sU ; ^. ; sa ;!

 i i ' s \ i
 10 jU ; j*. j j/\ . j j

 P ! c ; c, . n j j 11 9llo- ! all5g i ala i; . I 1 .1

 _> j c I c. ** ! I 12 lo i 9la?< i 9la j !

 i ! '.<? ! i

 13. spo ; spa ; sp<i ' ; j !

 > ; < . < '. ! i
 14 won(o) ! wa* '. wa |!

 .-j-1-----.-;-1
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 2.5 Parmi les commentaires qui srimposent,
 on notera que certains phenomenes apparaissent
 de fagon constante et srannulent par la meme, e.g.
 la longueur des voyelles k la finale absolue, que
 lTon releve presque partout Tk?.>j , Tld't) >
 t ^to^j , (spi#H sauf dans 15 colonne 7?ou les
 diverses notations gravitent toutes autour dTune
 voyelle indistincte, parfois centralisee et assez
 ouverte, mais breve fs/TJ , fjAJ , [WAI , jTsxl *
 r la*/ , [waHJ . LawbndvetTe dies voyelles'appa rait'de son cote comme li6e a une catastase ou
 detente aspiree not6e ici fkj , et qui semble
 s!opposer k la longueur comme trait pertinent
 Cwi./wi. h3 J fwo./wofrj ; [no./no11] etc. Les nota
 tions ne sont pas absolument probantes a ce sujet
 mais constituent des indications pr6cieuses a ex
 ploiter lors du classement phonologique final.

 2.6 Pour ce qui est des voyelles, on note que
 VI, V2, V3, V4 semblent se rapporter a des phonemes
 et dTailleurs leurs oppositions sont nettes. pour
 1Tensemble du syllabaire; ce point est naturelle
 ment confirm^ par ce que l!on sait de la structure
 vocalique du cris commun (Cf. en anticipant, 1Tar
 ticle de R. Longacre "Quality and Quantity in Cree
 Vowels" qui doit paraitre dans le numero d*octobre
 de RACL 3.2, et qui groupe les allophones vocaliques
 du cris autour de VI, V2, V4 et V6) . La s.6rie V3,
 notamment, trahit constamment des hesitations dTat
 tribution: ?mT-n, ni"*n, siu, s\J , a cote de ?mi*,
 ni*, si*, etcj . Si nous consid&rons maintenant
 les series numerotees horizoritalement, la serie 5
 met lTaccent sur l!instabilrfce en naskapi des af
 friquees, ou 1Telement plosif vient se placer tan
 tot avant, tantot apres la fricative: fts^j mais
 [ stij oufs't jl) et meme?%t&a3 I Les series 8 et 9
 orienteront le chercheur vers le groupe complexe .
 not6 s,?/3,<; qui pourrait bien, dans ces condi
 tions, ne constituer qu!un seul phoneme a valeur
 chuintante, comme il arrive frequemment pour les
 langues qui n*opposent pas /s/ a /s/. Les series
 11 et 12 semblent faire double emploi; ce fait
 attirera 1*attention du chercheur sur lTabsence de
 la s^rie "yod". (Le naskapi est un dialecte en L).
 II y a 6galement double emploi dans le cas de cer
 tains signes du syllabaire, cf. 2.V3 et 13.V2;
 2.V5 et 13.V4, 13.V5, etc. Enfin l'absence de
 toute notation de sonorite dans les plosives et
 les fricatives devrait indiquer des le depart une
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 solution phonologique sans trait pertinent de
 sonorite. Le mot Christ apparaissant en 15 possede
 la seule diphtongue du syllabaire, que l'on attri
 buera, tout au moins au debut, a l'origine anglaise
 de cet -emprunt.

 2.7' Examinons maintenant, a l'aide de quelques
 exemples, la fagon dont l'informateur utilise les
 ress-ources de ce syllabaire. Des le debut de mon
 enquete,- il m'etait apparu que l'informateur pro
 nongait pour certains mots un r let fort ement velar is 6
 (5") a la finale, alternant avec Tkwj dans le cas de

 mots au pluriel; j'avais fait la meme remarque pour
 certains Ct\ en finale. Or, il est interessant de
 constater que l'informateur, qui disposait pour
 noter.[k'J final soit d'un signe special (petit signe
 non pointe.figurant a droite de la derniere colonne),
 soit de l'un des sept signes de la serie 4, a senti
 de lui-meme ces veiarisations, puisqu'il a choisi
 de preference les symboles des bases Y4 ou V7, qui
 sont toutes deux velaires. Ce fait- ressort nette
 ment de la comparaison entre les notations phone
 tiques (a gauche) et le depouillement du groupe
 orthographique en valeurs syllabiques (a droite):

 1. [ pe'ilc J v^d (pc* i^-ko)

 2. [ mistfic] r-*n .b (mi* sti. kah)

 3. [ o&task ] t>( C-d (o si* t>-. sko*)

 4* E mitta? ] r C D (mi- t?-to*)

 5. I pip*k J a A.b (pi# pi# ko-) ?

 6. C astsji J < r (a stji)'
 7. t ni.l-vn h <*" <=- ?- . (ni-. 91*'- ni)

 >.,;.j_3th ;. o- c o. .
 (ni. dli?' n-M')
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 2.8 II reste certains faits obscurs qu'il
 faudra eclairer par des questions posees par la
 suite, lorsque le systeme vocalique aura ete plus
 nettement delimite: pourquoi, par exemple, l'in
 formateur a-t-il utilise ^ pour rendre [i*j
 ou, a la rigueur Cjit? ? Une verification mon
 trera que ce n'est pas par confusion entre ^
 et ^ , mais bien par anticipation du timbre
 veiarise du / if/ final. Autre question: pour
 quoi a-t-il transcrit, dans 1'exemple,No 3, le
 premier r^-:J par une syllabe completes? et le deuxieme^par le signe adscrit/V^ ? Cette nota
 tion est d'importance capitale, "'car Montagnais et
 Naskapi ont une memg habitude de desonoriser les
 voyelles fermees ClJ et I u] entre deux consonnes,
 si elles sont breves, de sorte que I'oreille ne
 perqoit qu'une consonne la ou l'informateur a le
 sentiment d'avoir articuie une syllabe. II est
 amusant.de constater un trait absolument semblable
 chez nombre de Canadiens-frangais, qui prononcent:
 univers(i)te, M.P(i)che, con^t(l)t(u)tion, a t(ou)t
 k l'heure, et meme c(oTmm6de. (6)

 3. * Autre forme de verification par l'informateur:

 3.1 La plupart des enqueteurs commencent leurs
 notations par des mots separes, ou ce qu'ils croient
 tels: on designe du doigt une realite concrete et
 on note la reponse. Cette methode, qui a des in
 convenient s (l'informateur peut mal interpreter le
 geste, et dire par exemple wdoigtff lorsque ]vqus lui
 demandez en fait de -dire le chiffre wunw} est evi
 demment commode, et d'ailleurs suggeree par les
 Questionnaires du type publie par le Comite inter
 national permanent de linguistes, 1931 (Nile edition,
 1952). C'est egalement celle de la majeure partie
 des fascicules de 1'Enquete ethno-linguistique a
 laquelle je. faisais allusion en debutant cet article.
 Pour verifier 1'exactitude des notations et des sens,
 on pourra evidemment faire l'epreuve inverse et de
 mander a l1informateur, s'il sait le frangais ou 1'anglais, de traduire les mots ainsi notes.
 Toute difficulte de comprehension doit .etre attri
 buee, en principe/ a une erreur de prononciation
 de la part de l'enqueteur ? pas forcement a une
 erreur de transcription, car I'oreille est infini ment plus souple que les organes de la parole.
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 3.2 Plus int&ressanfcependant est l*enseigne
 ment que lTon pourra tirer de la traduction; d!une
 fagon g6n?rale, des que lTon aborde un texte suivi
 (e.g. depouillement dfune conversation enregistr6e
 au magnetophone), il faudra une traduction,^et *celle-ci devra suivre l*6riginal dTaussi pres que
 possible (7). Lorsque lfinformateur connait le
 frangais^ par exemple, il sera bon de noter les
 termes memes de sa traduction. II nous donne alors,
 en effet, des indices utilisables dans le classe
 ment linguistique ulterieur: une insistance sur la
 traduction de formes verbales avec "nous autres
 mais pas vous" attirera lTattention sur les for
 mes exclusives et inclusives du pronom, etc. Je
 voudrais citer ici la traduction donnee spontanea
 ment par un excellent informateur, Simeon Raphael,
 de Pointe Bleue, qui interpretait pour J. Rousseau
 et moi lors dTune excursion ethno-botanico-linguistique
 sur le lac Mistassini. Cet Indien, remarquablement
 cultive et parlant un frangais tres elegant, insis
 tait de lui-meme sur certains aspects de la structure
 du montagnais lorsquTil traduisait: ce court passage
 est representatif du style oratoire familier de 1Tin
 formateur:

 Retour a Mistassini. (Simeon R.) 23/6.

 l.[menastagan^ nitaTlw pi*nan >*ko wttakua Ttisikats Dimanche nous se reposent alors vers le soir

 2.[po*sits uts mauts ^.papami skats ?oTtakosi li ts nos deux messieurs/ faire un'tour/ * ont embarqu6 / sur lTeau/ le soir

 3.U*cko Tnipiats 'tsinuseo oc^m miTlwili!tamuts
 alors ils ont/ un brochet ils ont eu grand 9

 tue/ plaisir

 4*][<? !p<ftolat? n?*m?s ?.ko we.pits niTpajats e.ko amenerent du y w de bonne nous nous
 poisson/alors/ heure / couchons alors

 5.fwepit^ ts.fTts<:pa Tpo.sjats ?.koTsta.mats tsiTlo*t>ts "de bonne on est } parcequTon '
 heure /du matin/ parti/ avait peur du vent
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 6.jfc-ko p?*t?mi*lop9mit?kajats?*hko Tnasemisikajat?
 "alors/on est venu sans vent/alors/on est arrive

 tranquillement tranquilles

 7.{misTtasinits ?.kwo mc.sikats mistitu ili^no.^ts a Mistassini alors eux'autres
 / arrivent /quantity/ dTIndiens

 ?.j^ka.Ttsi ni!tohota. revenaient de la chasse.

 3.3 On notera la fagon diverse dont S.R. a
 rendu le morpheme, pluriel /-ts/ "lis...", "nous sommes,"
 "on est," "eux autres," voire pas du tout: 11 in
 dique ineonsciemment par Id une difference dTexten
 sion entre les pronbms frangais et les pronoms monta
 gnais qui pourra faire lfobjet dTune enquete parti
 culiere, au moment par exemple de la revision des
 notes sur les verbes (Questionnaire, B30 sqq.).

 3.4 Avec une traduction de ce genre' (qui possede
 ses caracteristiques propres, e.g. dans le cas present,
 le tres interessant "nos deux messieurs," employ^ par
 S.R. pour nous designer, J. Rousseau et moi) 1Ten
 queteur pourra se livrer a ses premiers essais de de~
 coupage morphologique: reconnaissance des morphemes
 nominaux, des indicatifs de temps, de personne, dTas
 pect; les morphemes du nombre; les morphemes de po
 sition, etc. Mais meme si l1enqueteur ne veut pas
 aller jusque la, il reste quTune traduction proposee
 par 1Tinformateur, doublant celle notee par 1Ten
 queteur, est de nature a preciser bien des points
 obscurs; on ne doit pas hesiter a la susciter, tou
 tes les fois que la chose sera possible {8).

 Universite de Montreal,
 Montreal, Canada.
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